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« Recette de famille » confirme son talent : « « Cuisine, terroir et tragédie ! », 
annonce son nouvel éditeur, Glénat. Ce qui résume assez bien l’histoire 
familiale narrée ici de main de maître. Après avoir reçu un héritage, Tulip et 
son frère Rowan quittent leur petite île écossaise pour se lancer dans la 
cuisine. Rowan s’occupe de cultiver des légumes bio, dans un jardin idyllique, 
pendant que Tulip gère le restaurant en ville, dans un quartier populaire, peu 
onéreux, où il propose leurs délices, frais et sains, à une population 
londonienne stressée. Jusqu'au jour où ils découvrent une toute nouvelle 
espèce de champignon, rare, à la saveur exceptionnelle, qui va attirer une 
nouvelle clientèle avide de nouveauté. Le bouche à oreille fonctionne. C’est le 
succès. 

Rowan reste très attaché au travail de la terre. La vie paisible de la campagne 
lui va très bien ? Tulip, lui, cuisinier très doué, rêve de célébrité. Le tourbillon 
de la capitale anglaise lui va très bien. C’est bien connu, on sait ce qu’on 
quitte mais on ne sait pas ce qu’on trouve… L’argent et la reconnaissance 
attire toute sorte de personnes envieuses et peu recommandables. Comme 
ce gros monsieur en costume rayé qui lui propose d’assurer sa tranquillité, en 
échange d'une « contribution raisonnable ». Et c'est là que le conte de fée 
peut tourner au vinaigre… Le champignon est devenu hallucinogène. Il monte 
à la tête et sème la zizanie.  

Il y a du suspense, comme dans un roman (graphique) noir. C’est un « page-
turner ». D’actualité, il pose les bonnes questions : doit-on sacrifier ses 
idéaux, voire son propre frère, pour nourrir ses ambitions ? Jusqu’où peut-on 
aller pour rester intègre et soi-même ? 
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« Recette de famille » est une œuvre savoureuse qui parle autant de 
nourriture, d’agriculture, que de notre rapport à la terre et aux liens familiaux. 
James Albon est un véritable artiste, à la personnalité graphique affirmée. On 
ne sera pas surpris d’apprendre que James Albon a travaillé comme 
illustrateur pour le Wall Street Journal, the Guardian, Libération, et a publié 
plusieurs romans chez la Folio Society. Avec cette BD, mêlant fiction, 
documentaire et reportage journalistique, il nous propose de réfléchir tout en 
nous distrayant. En digne représentant de cette nouvelle génération 
d’illustrateurs engagés, protéiformes et exigeants. 

Guillaume Chérel 
« Recette de famille », de James Albon, 320 p, 27 €, Glénat. 

Chez le même éditeur, vient de paraître « Châteaux Bordeaux », Tome 12, de 
Corbeyran et Espé, où la vie trépidante au cœur des vignobles… 
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